
Le seul moyen de remédier à la crise économique et monétaire mondiale 
Monsieur le Président, 

Permettez-moi de vous présenter le nouvel étalon monétaire universel €CU. Il se lit ECU et signifie 
Equivalent Currency Unit. Ce nouvel étalon monétaire universel indexé sur l’énergie transformée 
par le travail, et par voie de fait sur les réserves énergétiques inépuisables du Soleil, permet de 
résoudre instantanément tous les problèmes monétaires et économiques à l’échelle planétaire ; cela 
à la condition que l’État ajoute à sa Constitution la phrase suivante : 
   « La valeur ajoutée est indexée sur l’énergie transformée par le travail et se calcule en kW. »  

Cet étalon monétaire exprime le travail investi dans la valeur ajoutée, qu’il soit mécanique ou 
humain. Il s’agit d’une simple méthode de calcul qui permet d’évaluer la valeur des monnaies sur 
une base scientifique universelle, commune à tous les pays. A ce titre, l’€CU se substitue au dollar 
US en tant qu’étalon monétaire et permet de créer de la valeur ajoutée en amont du travail dès lors 
que l’Etat réglemente par la loi le mode de calcul de la valeur ajoutée au niveau des entreprises. 
Dès que cette petite phrase a été ajoutée à la Constitution, l’État est en droit d’agir au Nom du Soleil 
en vertu du mandat constitutionnel qu’il a reçu du Peuple. Il peut alors de plein droit considérer 
l’Homme comme source naturelle de valeur ajoutée et déclarer que celui-ci est producteur 
d’énergie. Il suffit ensuite à l’État d’acheter la valeur ajoutée potentielle à l’Homme, qui sera 
investie dans le travail, et de la lui verser en €CU avant même d’avoir travaillé. Ce faisant, « il met 
du carburant dans le réservoir de la machine humaine avant de fonctionner » et reconnaît à 
l’Homme le droit propre à l’animal de pouvoir manger avant de travailler rétablissant ainsi une loi 
naturelle fondamentale. Cela signifie que chaque citoyen reçoit de l’État une rémunération garantie 
de la naissance à la mort, qui lui confère un pouvoir d’achat en amont de tout processus de travail. 
Par voie de péréquation, cette rémunération n’entre pas dans le prix de la chose produite puisque 
c’est ce travail qui se transforme directement en valeur ajoutée. Il suffit donc de travailler pour 
fabriquer de la valeur ajoutée. Cette rémunération étant identique dans tous les pays à l’échelle 
planétaire, tous les peuples disposent ainsi du même pouvoir d’achat et de travail. Il va de soi que 
ces peuples ne pourront acheter que les choses qu’ils auront produites auparavant en travaillant. 
Si, en amont du processus de travail, l’€CU est de l’argent virtuel, il devient réel quand il sort de 
l’entreprise sous forme d’Euro. Il suffit ensuite d’établir une relation entre €CU et Euro, ce dernier 
exprimant dès lors une quantité de travail commercialisable sous forme de produit ou de service. 
Cela exclut tout risque d’inflation puisque la chose produite reflète le travail investi exprimé en kW. 
Il s’ensuit que l’entreprise n’a plus besoin de payer son personnel puisque l’État lui en fait cadeau. 
L’entreprise n’ayant plus de personnel à payer, elle n’a plus besoin de le mettre au chômage et 
garantit ainsi le plein emploi à l’échelle nationale et planétaire tout en réalisant le profit maximum ; 
cela il est vrai dans les limites des ressources naturelles disponibles. 
L’État agissant au nom du Soleil, il paye généreusement les personnels au service de la Chose 
publique sans demander un seul centime à une banque quelconque. Il n’a donc plus besoin de 
recourir à l’impôt pour fonctionner. Pour la première fois dans l’histoire, l’État supprime l’impôt ! 
L’entreprise n’ayant plus de salaires ni d’impôt à payer, le prix de la chose produite se limite à 
l’énergie mécanique investie pour faire fonctionner les machines. La quantité d’énergie transformée 
par les machines de l’entreprise se limite en fait à la consommation d’électricité et de carburant 
pour les faire tourner, qui s’exprime directement en €CU et par voie de fait en Euro (ou toute autre 
monnaie nationale), que la chose produite soit commercialisée ou consommée par l’entreprise. 
Cela signifie que le prix de la chose produite se limite dès lors à l’énergie mécanique investie. Ce 
prix étant très inférieur à celui des pays « à bas salaire », l’entreprise n’a plus besoin de délocaliser 
et de mettre les travailleurs au chômage. Ce dernier terme est du reste rayé de notre vocabulaire 
puisque le personnel est toujours disponible, qu’il soit actif ou non. Même s’il ne travaille pas, il 
conserve son pouvoir d’achat en garantissant du fait même sa capacité de demande sur le marché. 
L’entreprise est d’autant plus attachée à son pays que la banque lui avance de l’argent gratuitement, 
en quantité illimitée, puisque l’€CU est fourni gratuitement à la banque. Pour la première fois dans 
l’histoire, l’usure et le loyer de l’argent sont abolis à l’échelle mondiale ! 



Résumons : l’entreprise n’a plus aucun salaire, plus aucun impôt ni plus aucun intérêt bancaire à 
payer. Elle peut donc travailler librement et redistribuer en totalité à ses personnels le profit de 
l’entreprise non réinvesti dans les équipements et les fournitures de produits bruts ou semi-finis. 
Pour la première fois dans l’histoire, l’€CU permet à l’entreprise de redistribuer à ses personnels la 
totalité de ses bénéfices disponibles dans le monde entier. Du fait même, c’est la source de tous les 
conflits économiques qui disparaît. Pour la même raison, la guerre devient elle aussi impossible. 
L’État vertueux infiniment bon et juste est bien entendu en droit d’attendre du citoyen, en retour, 
que celui-ci mette librement sa capacité de travail au service de l’économie pour satisfaire les 
besoins du Peuple. A ce titre, l’€CU inaugure un nouveau Contrat Social à l’échelle planétaire.  
La majeure partie de la masse monétaire en circulation venant directement du Soleil au niveau de la 
rémunération des personnels, celle-ci n’a plus besoin d’être produite par le travail des machines. 
Cela signifie qu’il est désormais possible de réduire la semaine de travail à 30 heures, la journée de 
travail ayant alors 5 ou 6 heures selon que l’on opte pour la semaine de 5 ou de 6 jours ouvrés.  
La rémunération du citoyen sur la base de cette semaine de 30 heures sera calculée de telle sorte 
qu’elle puisse assurer un optimum de consommation pour garantir l’équilibre entre la production et 
la consommation. Nous disons ici optimum et non maximum pour des raisons écologiques. 
La part de masse monétaire pour rémunérer le travail humain venant directement du Soleil, elle  
n’est plus produite par des machines en amont du pouvoir d’achat et réduit d’autant la pollution de 
l’environnement. L’€CU a pour effet d’intensifier à peu de frais les efforts pour réduire l’émission 
des gaz à effet de serre à l’échelle mondiale. Pour la première fois, cette protection devient crédible 
et efficace et va permettre d’enrayer rapidement le réchauffement de l’atmosphère. 
La semaine de 30 heures à pouvoir de consommation optimisé, donc quasi maximum pour garantir 
le plein emploi, permet de dégager un temps libre considérable qui permettra aux citoyens 
d’améliorer leur formation professionnelle, et du fait même leur salaire, ou tout simplement de se 
distraire en s’adonnant à des activités récréatives, culturelles et sociales. 

Il va de soi que le passage à l’€CU ne peut se faire que moyennant un consensus entre les peuples et 
les nations. A ce titre, il va permettre de solder instantanément l’endettement des États et d’éponger 
les pertes des établissements bancaires ces derniers temps sans recourir à l’impôt. En échange, la 
banque va devenir partenaire de l’État au service de l’économie et de la paix sociale. Elle sera 
assistée en cela par le soutien des nombreux fonctionnaires du ministère des impôts devenus 
superflus, qui trouveront un nouvel emploi auprès des banques pour garantir le respect du calcul de 
la valeur ajoutée au sein des entreprises. Le secret bancaire est levé et les mouvements de capitaux 
deviennent transparents à l’échelle mondiale. Ils le seront d’autant plus, dans la phase finale de la 
mise en place de l’€CU, que la monnaie frappée et les billets de banque auront disparu à l’échelle 
planétaire. Tous les citoyens auront un chéquier ou une carte de crédit valable dans le monde entier. 
Cela signifie aussi que toutes les transactions monétaires laisseront une trace indélébile. L’argent 
traditionnel ayant disparu, la mafia ne pourra plus remplir ses valises de dollars pour se livrer à des 
activités criminelles. La criminalité économique va donc devenir impossible dans le monde entier. 

Parallèlement à cette ouverture totale des frontières à l’échelle planétaire, tous les peuples vont 
s’organiser pour mieux se comprendre et se distraire de façon agréable et respectable. Cela implique 
la création d’un Institut Mondial de Lexicographie, qui va permettre aux citoyens du monde entier 
de mieux se comprendre et de téléphoner gratuitement dans toutes les langues avec leurs portables. 

Pour parfaire cette panoplie, la France pourrait achever l’œuvre du baron Pierre de Coubertin en 
organisant les Jeux Mondiaux de la Culture. Paris abriterait ainsi le Secrétariat général de cette 
noble institution. Le palais de l’Elysée pourrait à l’occasion assurer un avenir à son actuel locataire. 

Monsieur le Président, je vous remercie de votre aimable attention et demeure à votre disposition 
pour mener à bien le projet ci-dessus exposé, le seul concevable qui puisse offrir un avenir paisible 
et prospère à la France, à l’Europe et au monde, si tel est votre souhait. 
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